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Le 4 janvier, à une heure de l’après-midi, j’ai aperçu devant moi un grand navire à vapeur, que j’ai pris pour 
un navire de guerre. Auprès de lui, et à très petite distance, se trouvait un trois-mâts-barque en panne, tous les 
deux sans pavillon. 
 
A deux heures, en vue de la Coubre, à la distance de 4 milles environ, le phare relevé au sud-est du compas, 
j’ai passé sur leur arrière, à la distance d’une encablure environ. Il y avait alors près du trois-mâts une 
baleinière du vapeur, qui, quelques minutes après, est retournée à son bord. 
 
A trois heures et demie, je mettais en panne dans l’ouest-nord-ouest de la Coubre, en attendant un pilote. 
Tout le reste de la journée, ces deux navires se sont maintenus dans la même position. 
 
Vers huit heures, j’ai aperçu le même vapeur ayant un navire à la remorque et gouvernant alors  pour entrer en 
rivière, avec très petite vitesse. Ces navires n’avaient aucun feu de position ; 
Quelque temps après, je les perdais de vue, et vers neuf heures du soir, j’ai entendu, ainsi que plusieurs 
hommes de l’équipage, neuf coups de canon tirés presque sans interruption. 
 
Le navire à vapeur était un trois-mâts carré, noir au-dessus de la flottaison, rouge en dessous ; l’arrière rond, 
ayant ses mâts de perroquet sans flèche ; les embarcations peintes en blanc dans les hauts, vert en dessous. 
Le trois-mâts-barque était frais peint en noir, un liseron jaune ; sur l’arrière, beaucoup de sculptures : le nom 
écrit en lettres dorées que malheureusement je n’ai pu lire. 
Le navire était chargé et pouvait porter 400 tonneaux. 
 
Cette frégate prussienne s’était montrée en Gironde et s’était ensuite réfugiée en rade de Vigo, pendant que 
notre flotte était tranquillement en rade de Dunkerque, de Cherbourg et de Brest. 
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